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LE ROSAIRE, TRÉSOR DE GRACES

" 8 ,mmi"ent9 ^/univers, une prière par laquelle arrivent inces­
samment de grands biens aux peuples chrétiens ; l’arbre de vie qui 
conserve les vivants, guérit les malades et ressuscite les morts ; et 
Eglise rend un solennel témoignage de cela en appelant Marie la 
eine du très saint Rosmre; tar p,„. ce titre elle constate que le 
saire est saint soit en lui-même, soit comme un don fait par Ma- 

rm qui le regarde comme sa véritable gloire, sa plus précieuse cou-
tonte, 6 qmM1fn,t ^eme Par 168 grâces et Ies bénédictions de

.«r7EgT,?::",er:rr “oï" ,6ru,"Ki ^—
Comme confirmation de ceci,nous pourrions ajouter des preuves 

sans nombre ; car chaque jour des grâces signalées, des merveilles 
nouveUes s obtiennent par le Rosaire. Nous le disons sans détour,

Dieu Z1 , ”V qUel qU’n 8011 d’aille«r«. Peut être assuré que Dieu ne lui refusera jamais rien de ce qui peut procurer le bien et
lajmnctihcation de son âme et le faire avancer constamment dans la
oie du salut. Lest une doctrine commune aux saints et aux doc-
eurs que Marie l’auguste Mère de Dieu, obtient parses supplica­

tions .out ce qu elle veut. La prière de la Mère de Dieu a l’autorité 
du commandement dit saint Antonin, et il est impossible qu’elle ne 
soit pas exaucee. C est pourquoi saint Bernard lui
vonlL Av"'6t t0Ut tfait : et sai,lt Anselme : Tout ce que vous
O ill0, T-®’ 8eni a,t 9ans aueun dou,e- Saint Germaintoi dit : 

Marie, le Seigneur, qui vous reconnaît pour mère, ne peut rien
'0U8 refu8cr de ce me vous lui demandez. Le Seigneur désire tant 
que nous recourions à elle, que toutes les giâces qu’il accorde passent 
par ses mains. “ Regardez, mes frères, disait saint Bernard, Regar­
dez avec quel désir Dieu veut que Marie soit honorée par nous puis- 
quil met entre ses mains la plénitude de tousses biens, au mint 
que nous devons reconnaître comme dépendant d’elle tout espoR de 
grace et de salut pour nous.” L’Eglise met en sa bouche cet^u-o- 
le de a sagesse : En moi est toute espérance de vie et de salut. Puis- 
queMane peut nous obtenir tout vrai bien, et que d’elle tout vrai 

dépend, si nous voulons avoir tout ce qui est avantageux à no­

ces.
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